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M.F. Jean-Pierre,

une victime

»Mon sexe rentrait 
dans le corps«
Tout en sueur et en larmes, M.F. Jean-Pierre est arrivé dans une unité de police de Douala, accompagné de celui qui venait de faire disparaître son sexe. A leur coté la maman et l’une de ses sœurs de Jean-Pierre qui voulaient s’assurer qu’il n’a rien perdu de sa virilité, d’une partie de sa vie d’homme. Il nous a courageusement expliqué ce qui lui est arrivé.

Cameroun Tribune: M. Etes-vous convaincu que vous n’avez plus de sexe?

M.F. Jean-Pierre: Je ne dis pas que je n’ai plus de sexe, je dis bien que mon pénis n’a plus ses proportions habituelles et normales.

C.T.: Comment le sentez-vous?

M.F. J.-P.: Nous avons un locataire qui est tailleur. Il reçoit beaucoup de visiteurs qui passent devant ma cour. L’un d’eux qui est un parent à lui m’a toujours paru sympathique. Malheureusement pour moi, à peine m’a-t-il serré la main ce jour-là que quelques minutes après, j’ai senti une sorte de sensation. J’avais l’impression que je venais d’être électrocuté. Ma force physique me lâchait, comme si je venais de déposer un lourd fardeau. J’ai eu envie d’uriner, non seulement les urines ne venaient pas, mais mon sexe rentrait dans le corps. J’ai paniqué et j’ai crié. Je me suis rendu compte qu’il était devenu mou et tout petit.

C.T.: Qu’avez-vous fait tout de suites?

M.F. J.-P.: Nous avons maîtrisé l’individu qui a tout nié en bloc. J’ai montré mon sexe à qui voulait le voir. Il était très court et tout petit. J’ai 28 ans, célibataire, mais père d’un enfant qui habite avec moi. Le soir, ma sœur a fait venir deux de mes copines. J’ai essayé de faire l’amour avec chacune d’elles, mon sexe ne venait. Voilà pourquoi j’ai conduit ce monsieur à la police.

C.T.: Quel est votre souhait?

M.F. J.-P.: Je ne veux que mon sexe. D’abord, qu’il trouve un guérisseur qui peut redonner la forme normale à celui-ci, ensuite qu’on s’assure devant un médecin que la virilité est revenue. C’est tout.


Accusé, Etoundi Ondoa Casimir raconte
Etoundi Ondoa Casimir est étudiant à l’Université de Yaoundé. Il est à Douala, chez une de ses relations. Avec lui d’autres parents. Accompagné de deux d’entre eux, Belinga Anselme et Enyegue Jean, ils ont été accusés d’avoir fait disparaître le sexe d’un individu au quartier populaire d’Akwa. Ils ont été sérieusement battus avant de croupir pendant trois jours dans une cellule. Voici les fait.

Cameroun Tribune: Comment avez-vous abordé l’individu qui vous a accusé d’avoir fait disparaître son sexe?

Etoundi Ondoa Casimir: Nous avions laissé un magnétoscope à la réparation chez un technicien basé face SONEL d’Akwa. En le retirant, nous lui avons dit qu’il fallait l’essayer en sa présence, d’autant qu’il était 14 h, une heure à laquelle la CRTV-Télé n’émet pas. Il nous a proposé son apprenti. A peine avait-on fait 10 mètres que cet apprenti dépanneur qui nous a vus avec beaucoup d’argent c’est mis à crier que son sexe est en train de disparaître. Les gens ont accouru de partout et nous nous sommes retrouvés entourés de près de 500 personnes. Ils nous ont bien molestés. Nous avons perdu la somme de 110.000 F qui se trouvait dans nos poches. Nous n’avons eu la vie sauve que grâce à un officier de la Marine qui a fait appel à la police. Conduit au Commissariat, on nous a battus, et gardés pendant trois jours. Il a fallu négocier très fort pour être libérés.

C.T.: Qu’est devenu la victime du phénomène pendant ce temps?

E.O.D.: L’officier lui a fait enlever le pantalon. Constat fait, le sexe était bien en place et en forme. Nous avons choisi la Police à notre tour pour porter plainte contre cet individu; on ne le retrouve plus. Nous avons fait une citation directe contre le technicien lui-même, un certain Tchiengen Guy Bertin, qui est introuvable parce qu’il serait parti de chez lui.

C.T.: Aviez-vous réellement tenté de faire disparaître le sexe de l’apprenti?

E.O.D.: Ces genres de pratiques n’entrent pas dans nos traditions. C’est psychologique, il n’y a rien de vrai. Au contraire, ce n’est qu’un moyen de monter un coup de vol ou d’agression quand vous avez beaucoup d’argent ou de beaux bijoux.
